
Visite pastorale – doyenné Montastruc-Verfeil

Une église au cœur
de la société

Une visite pastorale, loin d’être une promenade touristique
ou une inspection générale, traduit plutôt le désir qu’a l’église
de dialoguer avec les réalités économiques, politiques et humaines 
d’un territoire. regard du père Pierre desrozier, doyen du doyenné 
montastruc-verfeil. 

Ravis, parfois sur-
pris ! « Pourquoi 

l ’ évêque s ’ in-

t é r e s s e - t - i l à 

nous ? », ont dit les personnes 
rencontrées par Mgr le Gall, alors 
qu’il a entamé mi-janvier ce qui 
s’annonce comme une visite 
pastorale approfondie dans le 
doyenné de Montastruc-Verfeil. 
Le père Desrozier se félicite de 
l’excellent climat de ces deux 
premiers jours. « Les gens sont 

tout simplement heureux que 

l’on s’intéresse à eux gratuite-

ment ! On n’a rien à leur vendre, 

on les écoute et ils prennent le 

temps de s’exprimer. » Dans 
cette attitude de respect du tra-
vail ou de l’engagement de cha-
cun, un vrai dialogue peut s’ins-
taurer, une découverte mutuelle 
fructueuse dans un monde où 

chacun risque de s’enfermer 
dans sa technicité. Le rythme de 
la visite est soutenu mais dans 
chaque lieu, on veille à la qualité 
des échanges.

LunDi 13 jAnvieR
Rencontre à Montastruc avec 
les catéchistes, depuis l’éveil à 
la foi jusqu’au collège. Une ca-
téchiste chevronnée vit « sa pre-

mière visite pastorale » et se ré-
jouit d’exposer à Mgr le Gall les 
difficultés et les richesses de la 
mission. Puis célébration de la 
messe et visite des personnes 
dans l’EPHAD Cécile-Bousquet 
qui a trois maisons à Bessières. 
Mgr le Gall va porter la commu-
nion dans leur chambre à des 
personnes n’ayant pu se dépla-
cer. « à midi, nous avons choisi 

de manger au milieu des gens 

au restaurant, comme je fais ha-

bituellement, plutôt que de res-

ter au presbytère. Parler PMU, 

blaguer au comptoir, c’est ma 

façon d’être pasteur. Le père 

Georges Boyer, lui, est plus bran-

ché sport ! » Pasteurs au cœur 
des villages plutôt que dans les 
sacristies. Mais cette présence 
au plus près des réalités n’est 
pas l’apanage des pasteurs 
« Les catéchistes, souligne le 
père Pierre, ont beaucoup de 

liens avec les enfants hors du 

catéchisme. Plus que des caté-

chistes, elles sont des repères 

sociaux. » Et ceci est vrai éga-
lement pour d’autres services 
paroissiaux comme le service 
évangélique des malades. En fin 
de journée, ce sont les parents 
des confirmands qui ont rencon-
tré leur évêque. Une rencontre 
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3 - Avec des 
agriculteurs, 

dont plusieurs 
jeunes, pour 

comprendre les 
perspectives 

économiques 
du secteur céréalier 

et laitier 
 

4 - Rencontre avec 
nos sœurs les 

vaches 
en train de 

s’alimenter. Le père 
Boyer est aux 

côtés de Mgr le Gall
 

5 - Sous le 
hangar qui abrite 

une énorme 
moissonneuse que 
partagent plusieurs 

agriculteurs. Avec 
l’écharpe bleue, le 

père Boyer. Avec 
le béret, le père 

Desrozier. 
 

6 - Temps 
incontournable 

et irremplaçable 
du repas après 

une journée bien 
remplie. C
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inhabituelle qui lui a permis de 
mesurer le cheminement que 
certains parents peuvent faire à 
la suite de leurs enfants.

MARDi 14 jAnvieR
Le « clou » de la visite, ce jour-là, 
a été une rencontre sur trois sites 
différents avec des agriculteurs. 
Dans une première exploitation 
céréalière à Saint-Jean- l’Herm, 
présentation animée par la vice-
présidente de la chambre d’Agri-
culture sur les enjeux de l’agri-
culture aujourd’hui, en présence 
d’une trentaine d’agriculteurs : 
cours du lait, du grain, culture in-
tensive ou agriculture bio, culture 
du sarrasin développée dans le 
Sud-Ouest mais dont les cours 
sont en dollars. Puis a suivi un 
débat très intéressant sur « la 

philosophie de l’agriculture » : les 

agriculteurs, en maîtrisant l’irri-
gation, l’usage de produits phy-
topharmaceutiques ne sont-ils 
pas, à leur tour, des créateurs ? 
La visite se poursuivait dans une 
exploitation laitière du secteur où 
80 vaches de race Prim’Holstein 
fournissent chacune 8 500 litres 
de lait par an.
Mgr le Gall a pu découvrir la salle 
de traite ! Enfin, troisième halte, 
dans la plaine, dans un han-
gar où des panneaux photovol-
taïques permettent de produire 
de l’électricité et où est abrité 
une moissonneuse hyperso-
phistiquée avec ordinateurs de 
bord pour programmer le ren-
dement à l’hectare. « J’ai appris 

plein de choses, s’émerveille le 
père Desrozier, pas seulement 

sur la technique mais sur les 

tensions qu’il peut y avoir entre 

l’incertitude de la météo, l’entre-

tien complexe des machines, la 

difficulté à trouver des ouvriers 

agricoles qualifiés, la pression 

des cours mondiaux ». La visite 
se terminait par un repas partagé 
en toute simplicité.
« La préparation de la visite re-

présente un travail de fond : la 

visite ne tombe pas du ciel ! », 
conclut le père Pierre. « On n’est 

pas en terrain conquis. On va 

"chez" les gens. Mais, en recon-

naissant la place de chacun, on 

apprécie comment tous parti-

cipent au vivre-ensemble. » Et 
l’Église devient une Église plus 
petite, plus proche, moins ano-
nyme, une Église incarnée, au 
cœur de la société.

Propos recueillis
par Anne Reboux

1 2

4 5 6

1 - Mgr le Gall 
vient de célébrer 
la messe, 
c’est le temps 
des remises 
de médaille 
et de cadeaux. 
 
2 - Moment fort 
et personnel 
d’échange avec 
une résidente. 
Mgr le Gall ira 
aussi dans les 
chambres 
porter 
la communion.

• Contact : 

Père Pierre Desrozier. 

Maison paroissiale de 

Montastruc- 

la-Conseillière 

Tél. 05 61 84 23 84 

Mél : paroisse.

montastruc@ 

orange.fr
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